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RÉSUMÉ. Les médias sociaux sont omniprésents dans la culture actuelle, et le milieu de la santé et sécurité au 
travail (SST) n’y fait pas exception. Utilisée pour documenter divers phénomènes sociaux, la plateforme Instagram 
permettrait une collecte de données autrement difficiles d’accès dans des contextes où les observations terrain sont 
difficiles, par exemple lors d’interventions d’urgence. Malgré le nombre limité d’études portant sur cette plateforme, 
particulièrement lorsqu’elles sont appliquées aux premiers répondants, les recherches démontrent différents avan-
tages liés à l’utilisation des réseaux sociaux dans un contexte de prévention et de promotion de la SST. Cet article 
vise à identifier les opportunités que représente la plateforme Instagram à des fins de prévention et de promotion 
de la SST, et à explorer les potentielles limites de son utilisation dans le monde du travail. De plus amples recherches 
sont nécessaires tant sur le plan méthodologique que de l’utilisation afin d’encadrer cette nouvelle approche. 

ABSTRACT. Social media is ubiquitous in today’s culture, and the occupational health and safety (OHS) environment is no excep-
tion. Used to document various social phenomena, the Instagram platform could allow data collection that is otherwise difficult to access 
in more formal research contexts where field observations are complex, such as in emergency response contexts. Despite the limited number 
of studies on using this platform, especially when applied to first responders, research shows various advantages related to using social 
networks in preventing and promoting OHS. This article aims to identify the opportunities that the Instagram platform represents for 
the purposes of prevention and promotion of OHS, and to explore the potential limits of its use in the working world. Further research 
is needed both methodologically and in terms of use to frame this new approach. 
 
 

Introduction 

Au Québec, l’exposition aux menaces inhérentes au 
travail est une problématique recensée. Les statis-
tiques témoignent de la nécessité de demeurer 
proactif à des fins d’amélioration des interventions 
et des mesures mises en place dans le domaine de 
la santé et sécurité au travail (SST). Ce combat est 
toujours d’actualité, car les accidents de travail sont 
encore trop fréquents. En effet, la Commission des 
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normes, de l’équité, de la santé et de la sécurité du 
travail (CNESST) recensait 57 décès dus à un acci-
dent de travail au Québec en 2020 (CNESST, 
2021). Également, de 2012 à 2017, les lésions 
indemnisées ainsi que les lésions avec perte de 
temps indemnisée de la CNESST ont augmenté 
respectivement de 90 000 à 98 000 cas (+1,4 %) et 
de 67 000 à 70 000 cas (+0,5 %).  
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 Suivant ces augmentations, le coût global de 
l’ensemble des lésions se porte à 274 millions de 
dollars, représentant un coût moyen par lésion de 
2 345 $ par an (Busque et collab., 2020). Toujours 
au Québec, 10 % des accidents routiers au travail 
impliquent des travailleurs et travailleuses du sec-
teur des services médicaux et sociaux (Pignatelli et 
collab., 2013). La conduite représente une compo-
sante importante du travail des premiers répon-
dants (policiers, pompiers et paramédicaux). De la 
patrouille à la conduite en situation d’urgence, ces 
derniers se doivent d’être constamment à la 
recherche d’informations pour leur permettre de 
préserver leur sécurité derrière le volant et celle de 
la population qu’ils desservent. Des études sur les 
accidents routiers au travail montrent que les pre-
miers répondants ne sont pas à l’abri des collisions 
routières et que celles-ci, lorsqu’elles surviennent, 
sont potentiellement mortelles (NIOSH, 2014; 
Pignatelli et collab., 2013; Tiesman et collab., 2013). 

Au-delà des statistiques alarmantes provenant d’or-
ganismes principalement gouvernementaux sur la 
santé et sécurité des premiers répondants (Busque 
et collab., 2020; Lavallière et collab., 2015; Pigna-
telli et collab., 2013), on en connaît toutefois très 
peu sur les contextes réels dans lesquels survien-
nent ces accidents de travail, par exemple les 
collisions de la route (Lavallière et Bellavance, 
2020; Pignatelli et collab., 2013), dont les rapports 
sont basés sur des analyses souvent simplistes (type 
de chaussée, nombre de véhicules impliqués, 
météo, etc.)(Poupart et collab., 2021). Au cœur 
d’une nouvelle ère de communication où l’informa-
tion est de plus en plus accessible (HEC Montréal, 
2017), l’utilisation à bon escient de celle-ci pourrait 
constituer une piste de solution permettant de 
contribuer à une réflexion approfondie de ces con-
textes d’accidents au travail.  

L’objectif d’utiliser des résultats obtenus par 
l’entremise d’un tel outil est d’offrir une nouvelle 
option ou une complémentarité aux méthodes de 
documentation et de prévention habituelles afin 
que les utilisateurs, possiblement les premiers 
répondants, en bénéficient. Cela mène à se ques-
tionner à savoir si la collecte de données par le biais 
des réseaux sociaux tels qu’Instagram est une 
option profitable à exploiter dans le cadre de la 
recherche en SST (Range et collab., 2022; Roger et 
Lavallière, 2019).  

Le présent texte a pour objectifs d’identifier les 
opportunités que représente la plateforme Insta-
gram à des fins de prévention et de promotion de 
la SST ainsi que de documentation et de formation 
continue des premiers répondants grâce aux obser-
vations faites par le biais de la plateforme, puis 
d’explorer les potentielles limites de son utilisation 
dans le monde du travail. 

1.  Les réseaux sociaux 
 comme supports de prévention 
 et de promotion de la SST 

Désormais, les réseaux sociaux font partie inté-
grante d’une nouvelle ère d’environnement de 
communication. Effectivement, en 2019, environ 
3 milliards d’usagers à l’échelle mondiale ont été 
dénombrés (Statista, 2020). Tweets, publications, 
blogues, clichés; les médias sociaux sont omnipré-
sents dans la culture actuelle et la SST n’y fait pas 
exception (George et collab., 2013).  

De pair avec une croissance de l’utilisation de telles 
plateformes par des travailleurs et travailleuses 
(Moorhead et collab., 2013), l’usage des médias 
sociaux est de plus en plus attrayant dans un con-
texte où l’on désire cibler ces derniers (Leonardi et 
collab., 2013; Moorhead et collab., 2013). Par 
exemple, différents premiers répondants et profes-
sionnels de la santé utilisent couramment les 
médias sociaux pour se connecter aux populations 
qu’ils desservent, pour développer un réseau pro-
fessionnel et pour diffuser différentes informations 
(Giustini et collab., 2018), ce qui leur permet de 
renforcer l’engagement communautaire, de sensibi-
liser le public ou tout simplement de bonifier les 
échanges lors de rencontres professionnelles et 
scientifiques (Schwenk et collab., 2017; Schwenk et 
collab., 2020).  

De plus, cette technologie pourrait être profitable 
dans un contexte de SST, où les communications 
sont un élément clé permettant la promotion et la 
prévention par le transfert et par la diffusion des 
savoirs. Les différents moyens de communication 
favorisent les apprentissages qui mènent à d’éven-
tuelles adoptions et acquisitions de meilleures pra-
tiques sécuritaires (Association paritaire pour la 
santé et la sécurité du travail du secteur affaires 
sociales, 2018; Lortie et collab., 2012). C’est pour-
quoi les médias sociaux permettraient d’augmenter 
le nombre de possibilités, que ce soit en matière 
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d’éducation (Laestadius, 2016), de sensibilisation, 
de prévention et même de documentation des 
enjeux en SST.  

Par exemple, aux États-Unis, le National Institute 
for Occupational Safety & Health (NIOSH) a 
développé un modèle conceptuel nommé Total 
Worker HealthMD (Tamers et collab., 2019). Dans 
l’optique d’améliorer les conditions de santé et de 
bien-être des travailleurs et travailleuses, ce modèle 
préconise des interventions sur le plan organisa-
tionnel combinées à des approches sur le plan indi-
viduel afin d’assurer une complémentarité permet-
tant une approche holistique (Tamers et collab., 
2019). Le NIOSH recommande aux organisations 
et aux entreprises d’intégrer ce modèle de commu-
nication, entre autres basé sur l’utilisation des 
médias sociaux, dans le cadre de la promotion et de 
la prévention en SST. D’après le NIOSH, ce 
modèle de communication sert à stimuler l’intérêt 
des travailleurs ainsi qu’à les sensibiliser. Ultime-
ment, il vise à provoquer des changements volon-
taires au sein des organisations. Cela témoigne de 
l’utilité et de l’intérêt des réseaux sociaux dans le 
domaine de la SST (Tamers et collab., 2019). 

Également, plusieurs recherches démontrent l’uti-
lité de ce type de communication dans différentes 
organisations, et ce, pour diverses professions. 
Notamment, Jarolimek (2020) souligne que les ré-
seaux sociaux sont des moyens de communication 
à intégrer au sein des stratégies de communication 
des organisations policières (p. ex., informations 
destinées au grand public sur des évènements 
majeurs ou sur des campagnes de sensibilisation). 
De plus, Jarolimek ajoute que cette intégration 
médiatique permet d’augmenter le niveau de trans-
parence des métiers relevant des services aux 
citoyens, considérant les phénomènes actuels de 
numérisation et de médiatisation grandissants. 
Selon lui, cela aura comme bénéfice d’améliorer les 
échanges entre le public et les organisations poli-
cières. Ces échanges, lorsqu’adéquats, ont pour 
effet d’unir ces deux entités afin de favoriser la 
confiance et la crédibilité ainsi que de bonifier la 
réputation des policiers dans des approches dites 
plus communautaires. 

Dans un autre ordre d’idées, une revue systéma-
tique réalisée par Laroche et ses collègues (2020) 
recense sept études effectuées auprès de travailleurs 
et travailleuses de différents domaines (transport, 

soins de santé, éducation) qui témoignent de l’utili-
sation des réseaux sociaux comme Twitter et Face-
book à des fins d’intervention quant à la promotion 
d’implantation de saines habitudes afin d’optimiser 
le mieux-être des travailleurs au sein de leur milieu. 
Cette revue systématique dénote que les réseaux 
sociaux sont utilisés comme un levier de motiva-
tion facilitant et encourageant l’adoption de saines 
habitudes de vie pour les travailleurs.  

Malgré la présence de certains articles dans la litté-
rature sur le sujet de l’utilisation de plateformes de 
communication, à notre connaissance, ces travaux 
en SST visent principalement Facebook et Twitter 
comme moyen d’intervention. Toutefois, l’utilisa-
tion d’Instagram en SST ne semble pas avoir été 
étudiée. Instagram contient une multitude de don-
nées pouvant être utilisées en SST. Par conséquent, 
cette plateforme a un fort potentiel d’intégration en 
matière de prévention et de promotion de la SST. 
Sa configuration simple, sa facilité d’emploi et son 
accessibilité font de cette plateforme un choix à pri-
vilégier pour intervenir en SST auprès des premiers 
répondants (Hu et collab., 2014; Range et collab., 
2021).  

En somme, les recherches démontrent différents 
avantages liés à l’utilisation des réseaux sociaux. En 
raison de ces atouts, les organisations se voient 
encouragées à publier davantage sur les réseaux 
sociaux. Devant cette augmentation du volume de 
contenu disponible sur ces plateformes, un intérêt 
grandissant en découle : celui de se pencher sur les 
possibilités qu’offre un tel contexte au profit de la 
recherche et des interventions en SST auprès des 
travailleurs. Devant un tel constat, un média social 
tel qu’Instagram est une ressource intéressante à 
exploiter en raison de la contextualisation des don-
nées sous forme de photos et de vidéos qu’il peut 
fournir d’un évènement donné. 

2.  L’utilisation d’Instagram 
 à des fins de documentation 
 et de formation : opportunités 
 et perspectives 

En matière de SST, Facebook et Twitter sont utili-
sées afin de promouvoir, par l’entremise d’une 
organisation, divers programmes de santé et sécu-
rité, en plus d’être exploités à des fins de promotion 
des saines habitudes de vie au travail (Laroche et 
collab., 2020). Par le biais de ce type de plateforme, 
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 les organisations bénéficient d’un plus grand éven-
tail de communication. Tout comme Facebook, 
Instagram présente elle aussi des modalités de 
publications intéressantes. Effectivement, Insta-
gram se positionne deuxième au classement du 
réseau social le plus engagé, tout juste derrière 
Facebook (Kauffman et collab., 2020). Aussi, 
l’exploitation de cette plateforme pour les organi-
sations est relativement peu coûteuse sur les plans 
financier et temporel (Meijer, 2014). Enfin, cette 
plateforme de diffusion permet divers paramètres 
d’accessibilité du contenu, soit au grand public ou 
à un groupe privé. Ainsi, selon les objectifs et les 
sujets visés, la diffusion d’informations peut se faire 
dans un contexte de groupe fermé, visant alors un 
groupe précis (p. ex., employés d’une organisation) 
ou un groupe ouvert visant le grand public 
(Torquati et collab., 2018). 

Instagram est une plateforme à contenu vaste et 
abondant (Laestadius, 2016). Afin que cette qualité 
ne devienne pas une limite, il est possible d’affiner 
la recherche grâce à l’utilisation de mots-clics 
précédés d’un croisillon (hashtag; #) ou d’une 
arobase (@). En effet, le croisillon cite un thème 
ou un mot descriptif du contenu de la publication 
(Hu et collab., 2014 ), tandis que l’arobase cite et 
annonce une organisation, un endroit, une per-
sonne ou un compte d’utilisateur. En d’autres 
mots, l’arobase agit à titre d’étiquette pour un nom 
(Ekins et Perlstein, 2014). Ces mots-clics précédés 
de symboles, employés directement dans la barre 
de recherche, filtrent par pertinence, selon les 
critères des objectifs établis, le contenu, soit les 
images et les vidéos. Bien que l’approche 
booléenne ne soit pas praticable sur cette applica-
tion, la recherche par mots-clics permet tout de 
même une première identification pour des conte-
nus d’intérêt. 

La contextualisation des lieux et du travail effectué à 
l’aide d’Instagram pour promouvoir la SST 

À ce jour, Instagram permet de documenter divers 
phénomènes sociaux (Smith et Sanderson, 2015) et 
de faire une collecte de données autrement diffi-
ciles d’accès dans des contextes plus formels de 
recherche ou d’intervention en milieu de travail, 
notamment celui des premiers répondants. L’expo-
sition à différents risques inhérents au travail rend 
parfois difficiles les observations terrain. Par la 
complexité de certains milieux de travail et de 

l’éventuelle dangerosité associée aux observations 
terrain, l’utilisation de telles images et vidéos déjà 
colligées par des tiers offre une opportunité unique 
de jeter un regard différent sur les pratiques asso-
ciées à la SST dans divers milieux. De plus, la 
plateforme Instagram est utilisée à des fins de 
campagnes de sensibilisation en SST. Par exemple, 
l’organisation Bikepatrol.be en Belgique fait la 
promotion de ses activités et formations par 
l’intermédiaire de publications Instagram 
[https://bikepatrolblog.wordpress.com]. 

Dans des contextes de recherche ou d’évaluation 
en SST, des observateurs suivent les employés et 
employées durant leur journée de travail sur une 
période donnée en vue d’examiner l’exécution de 
tâches effectuées et les conditions dans lesquelles 
ces derniers travaillent, incluant leur environne-
ment (St-Vincent et collab., 2011). Toutefois, les 
premiers répondants correspondent à un exemple 
de secteur d’emploi où il serait imprudent pour un 
observateur d’utiliser une telle procédure. Cette 
immersion complète dans leur univers implique 
aux observateurs d’être exposés aux conditions 
périlleuses, identiques à celles des premiers répon-
dants. Dans la société actuelle, puisque les réseaux 
sociaux sont omniprésents, ils deviennent un outil 
intéressant à utiliser dans un tel contexte de collecte 
de données. La piste étudiée à travers cet outil est 
l’extraction de données possible par l’entremise des 
réseaux sociaux, plus précisément par la plateforme 
Instagram.  

Ensuite, puisqu’elles sont déjà existantes et établies, 
ces plateformes de réseaux sociaux permettent 
d’accéder à des données collectées, et ce, à l’échelle 
internationale, ce qui engendre une plus grande 
portée de la récolte des données. Une telle 
approche permet non seulement de documenter les 
pratiques actuelles, mais aussi d’identifier des pra-
tiques ou comportements émergents en SST ou 
même des changements de pratiques (p. ex., le port 
du masque de protection dans le contexte de la 
pandémie de COVID-19 observé chez les policiers 
et les professionnels de la santé). Aussi, par les 
multiples possibilités d’observation et de types 
d’observateurs (p. ex., le travailleur ou un observa-
teur externe prend une photo), ce nouveau regard 
aide à percevoir la diversité de l’emploi et les 
différentes pratiques organisationnelles (Range et 
collab., 2022). 
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En matière de prévention en SST, l’analyse des 
données collectées présentes sur le réseau social 
Instagram permet d’apercevoir les pratiques, les 
erreurs et même les contournements des règles 
mises en place, qu’elles soient non respectées ou 
non appliquées adéquatement. De telles données 
révèlent une vision orientée vers le contexte de 
travail réel (St-Vincent et collab., 2011) grâce à la 
capture de l’instantanéité de la photo ou de la vidéo, 
d’où la définition du titre de cette plateforme 
(Systrom, 2018). Grâce à l’utilisation d’une 
méthode de recherche exploratoire quantitative, 
par l’entremise de l’utilisation de canaux uniques, 
les réseaux sociaux engendrent une approche où les 
diffuseurs de publications, autant les employeurs 
que les employés, partagent du contenu de leur 
propre gré. D’une part, les employeurs peuvent 
prévoir un calendrier planifié de publications quant 
à divers programmes et mesures en cours. De 
l’autre côté, les employés peuvent eux aussi intera-
gir sur une base plus spontanée et volontaire, ce qui 
a pour effet d’atténuer un biais d’influence. 

3.  Les potentielles 
 limites de l’utilisation 
 de la plateforme Instagram 

3.1  La propriété 
 des contenus de formation 
 et de sensibilisation générés 

Tout d’abord, l’exploitation des réseaux sociaux 
crée aussi de nombreux défis et controverses, car 
ils ont été créés à l’origine à des fins de loisir. 
L’article War on Instagram: Framing conflict photojourna-
lism with mobile photography apps (Alper, 2014) traite 
justement de l’utilisation, dans le domaine du pho-
tojournalisme de guerre, du contenu accessible sur 
Hisptamatic, qui est une application semblable à celle 
d’Instagram. Cet article propose une discussion sur 
un dilemme dans ce domaine, à savoir s’il vaut 
mieux séparer les photos des illustrations et si 
l’utilisation du contenu de cette application brime 
la professionnalisation des photojournalistes. 
L’auteur de cet article défend qu’un autre problème 
s’ajoute à la liste : celui où des utilisateurs publient 
des photos fausses imitant un soldat. Ce dernier 
point est majeur dans un contexte de documenta-
tion de la SST puisque des images fausses ou 
forgées pourraient engendrer des pratiques de 
travail inadéquates. 

3.2  La différenciation 
 entre le vrai et le faux 

Engendrer une démarche participative apporte ses 
avantages puisqu’elle permet un accès plus ouvert 
aux échanges entre les préventionnistes, les 
employés et les employeurs. Or, cette cocréation de 
contenu vient avec une exposition au risque de 
contenu faussé de type conspirationniste ou 
commandité. La temporalité des faits sous forme 
de publications est plus courte lorsqu’il est question 
de contenu conspirationniste, en comparaison avec 
une publication à contenu scientifique (Del 
Vicarioa et collab., 2016). Tout de même, malgré 
cet aspect, l’accessibilité à ce type de contenu faussé 
peut influencer à tort le comportement des travail-
leurs et travailleuses, c’est-à-dire se positionner 
dans des contextes de travail inadéquats et à risque 
(Del Vicarioa et collab., 2016). 

3.3  La transférabilité entre les pays 

Bien que représentant des plateformes web mon-
diales, les différents médias sociaux ne sont pas 
uniformes dans leur utilisation à travers les pays 
puisque différentes plateformes existent afin de 
répondre aux mêmes besoins des internautes. 
Aussi, certaines plateformes sont proscrites dans 
certaines régions du monde, ce qui rend impossible 
la documentation des pratiques en SST telle qu’elle 
est suggérée ici (Bamman et collab., 2012). Ainsi, la 
prudence est de mise lors d’un transfert de connais-
sances sans réflexion au préalable puisqu’il doit y 
avoir une adéquation concrète entre le milieu de 
travail où l’on intervient et les données recueillies à 
des fins d’analyse. 

Conclusion 

À ce jour, il existe encore un manque à gagner 
concernant les limites inhérentes à l’utilisation de 
plateformes de médias sociaux telles qu’Instagram. 
Effectivement, il sera important de brosser un 
portrait des méthodes d’étude à préconiser lors de 
l’utilisation de données provenant des réseaux 
sociaux. Typiquement, l’analyse des données 
provenant des médias sociaux se fait par forage de 
données automatisé du texte présenté (p. ex., 
Twitter et Facebook). Cependant, en plus du texte 
associé à différentes publications, celles-ci sont 
aussi systématiquement accompagnées (Systrom, 
2018) de photos et vidéos, ce qui complexifie le 
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 processus d’extraction automatisé (Nobles et 
collab., 2020). 

Les réseaux sociaux ont le potentiel d’être une 
source d’innovation et de promotion en SST en 
tant que méthodes d’intervention exploratoires 

pour des milieux de travail plus difficilement acces-
sibles, comme celui des premiers répondants. 
Après tout, une image pourrait bien valoir mille 
mots. Alors, pourquoi ne serait-ce pas applicable 
pour les photos et vidéos mises à la disposition de 
tous sur la plateforme Instagram? 
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